


Jeudi 10 octobre 
13h-19h30

Après-Midi Doctorale – Programme  

Amphi Viaud, Faculté de Psychologie, Université de Strasbourg.
12, Rue Goethe.   

Session 1 « Contre-Transfert du chercheur et 

méthodologie de la recherche » 
(13h à 14h30)

13h-13h30 : Des enjeux subjectifs d’un voyage au terrain des familles
lesboparentales
Dina ABOU ANTOUN, Université de Poitiers, CAPS. Thèse : La fonction

paternelle dans les familles lesboparentales

13h30-14h : Le traitement des données de la recherche à l’épreuve
des choix méthodologiques conscients et inconscients du chercheur :
une lecture de l’expérience contre-transférentielle du chercheur
Khaoula CHERQAOUI, Université de Poitiers, CAPS. Thèse : Légalisation de

l’aide active à mourir : dilemme éthique des soignants

14h-14h30 : Transfert et Contre-transfert dans la recherche : d’une
clinique de l’aller-vers à la malléabilité de l’objet-chercheuse. La
rencontre de résistants vaccinaux à domicile.
Mila DUVAL Université de Strasbourg, SuLiSoM, et ITI TRANSPLANTEX NG.

Thèse : La résistance vaccinale à l’épreuve de l’inconscient : le cas de l’épidémie de

la Covid-19.

Pause : 14h30-14h45

« Les Transferts »

Infos Pratiques 

Accès libre et gratuit 
*(dans la limite des places disponibles)

Discutants : 

Sophie GILBERT, Psychologue clinicienne et Professeure, Département

de Psychologie, Université du Québec à Montréal & Rédactrice en chef,

Revue Filigrane

Et l’équipe pédagogique du SuLiSoM



Session 3 « Bords transféro-contretransférentiels de 

la rencontre clinique : Violence et marginalité » 

(16h à 17h30)

16h-16h30 : L’analyse du transfert dans la clinique des auteurs de
violences sexuelles.
Nicolas PORT, Université Paris-Cité, PCPP. Thèse : L’analyse du transfert
dans la clinique des auteurs de violences sexuelles.

16h30-17h : Mouvements transférentiels et contre-transférentiels
dans l’accompagnement – social, thérapeutique – d’adolescent(e)s
placé(e)s en institution et perçus comme « incasables »
Mélissa WOLFF, Université de Strasbourg, SuLiSoM, Thèse : Quand des
actes de violence s’expriment à la crise pubertaire : quels enjeux psychiques –
individuels, familiaux, sociaux – peuvent être à l’œuvre pour des mineurs et
leurs parents accompagnés par un service d’Aide Educative en Milieu Ouvert ?

17h-17h30 : Clinique de l’à l’envers
Julien ORTEGA, Université Rennes 2, RPPSY. Thèse : Reclus et sans
demande, du syndrome de hikikomori au syndrome de Diogène

Pause : 15h45-16h

15h15-15h45 : Enjeux de transferts dans la clinique des troubles
cognitifs.
Valentin INSARDI, Université de Strasbourg, SuLiSoM. Thèse : Enjeux

transféro-contre transférentiels dans la maladie d’Alzheimer : pratiques cliniques

14h45-15h15 : Des hommes à la Maternité : Transfert de base et
sexe de l’analyste dans la rencontre avec les pères.
Loïc CHARMOILLE, Université Lyon 2, CRPPC. Thèse : Trajectoires et

destins du masculin chez l’homme devenant père pour la première fois :

approches clinique, projective, et groupale des processus paternels durant la

période anténatale.

Session 2 « Effets et paramètres transféro-

contretransférentiels de la rencontre clinique »

(14h45-15h15)

Conférence de clôture (18h-19h30) 

« Les Marginalités » par Pr Sophie Gilbert  

Pause : 17h30-18h

Psychologue clinicienne et Professeure, Département de Psychologie,

Université du Québec à Montréal & Rédactrice en chef, Revue Filigrane.



La référence au transfert et à son maniement constitue la – dernière ? – pierre
angulaire de l’approche du psychisme de référence psychanalytique. Du côté
du soin psychique, après les débats du siècle dernier sur l’existence et la
nature du transfert dans les organisations nonnévrotiques, la diversification
désormais acquise des types de dispositifs et d’interventions thérapeutiques
d’orientation analytique requiert aujourd’hui d’interroger voire d’élaborer la
question d’une pluralisation de la référence au transfert – voire d’une
irréductible pluralité. Qu’en est-il d’un travail d’orientation analytique lorsque
la possibilité même du transfert est, parfois pendant longtemps, portée par le
thérapeute – ainsi dans les cas de travail thérapeutique imposé, par la justice
(par ex. chez les agresseurs sexuels) ou par des médecins (par ex. dans
l’anorexie mentale) ? Ou lorsqu’une plainte, avec sa charge inconsciente
parfois évidente, est adressée à un autre professionnel du soin, ou de la
justice ? Contextes où le poids de l’actuel voire de l’agir, doublé d’une
absence de demande, semble souvent obérer la possibilité d’une élaboration
du transfert – et par là même ouvrir à la suggestion. Qu’en est-il par ailleurs
de la référence au transfert dans le travail avec la psychose aujourd’hui ?
D’autre part, au-delà de sa nécessaire diffraction thérapeutique et de la
pertinence de la référence à la bifocalité, quelle est l’actualité de la prise en
compte du transfert dans le travail institutionnel, soumis à une logique de
rentabilité inédite qui rabat l’élaboration sur l’acte ? Qu’en est-il d’autre part
du travail sur le transfert dans les thérapies dites courtes d’orientation
analytique ? Et dans la pratique groupale, qui se spécifie au fil de la diversité
des contextes d’intervention ? Toutes questions exigeant de spécifier au plan
épistémologique et clinique la ou les références au transfert, ce qui ne pourra
faire l’économie d’un dialogue avec ce que les TCC visent sous le chef
d’alliance thérapeutique.

Sans compter l’enjeu, crucial à l’ère de l’evidence-based medicine, du statut
du transfert dans la constitution des objets et dans le recueil des données
dans la recherche qualitative d’orientation psychanalytique, en dialogue
notamment avec les SHS.

Après-midi doctorale – SuLiSoM
« Les Transfert » - Argumentaire 
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